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M A IS! Parifiens  l'Éveillez - vous - donc? 
croyez donc à la voix de quelques vrais 
amis de lachose publique, de quelques défen- 
seurs Zélés de la liberté commune. Sachez 
donc une bonne fois diftinguer l'expreflion 
du bon citoyen, d'avec les cris aigres, bruyans 
& faux du féditieux : pretez l'oreille aux : 
accens plaincifs de la patrie allarmée ; voyez 
donc par vous même, ne vous laiflez donc 
plus éb'ouir , étonner , féduire » afloupir, 
endormir, écorger. Jettez donc les yeux fur 
tous les objets qui vous environnent, réveil 
Ly-vous-donc & confidérez après de fang froid, 
si vous pouvez, le danger qui VOus Menace , cal- 
culez fans effroi la profondeur de l'abime où vous 
êtes prets à glfler. L'opinion publique , voilà 
ce qui détermine la marche des refforts d'un 
État, dans ce moment elle eft pénible & dou- 
loureuse. Le peuple , voilà le thermomettre fàr 
de la fituation politique, & vous ne le voyez 
pas diminuer : encore un inftant, il.eft fans 
force aucune. LE 


Quoi ! vous ne vous apperceyez pas que déjà 
ru ; 
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vos ennemis fe repentent de:vousavoir laïffé. 


_refpirer fi longetemps, de vous avoir: folongr: 


temps Jaiflé fentir votre étre & le befoin, de 


n'éètre plus efolaves.o L-Snno@ tiovuoq nos 5b 
communiquerivoné penfée: On tremble -quo 


vous foyez éclairés fur vos profires intérêts 


puifqu'on!° déèlaré  coupabie-1dubs nimes | del 
leze nation, dalerime lé) plnoiufamant deda 
peine la plus déhonérante,paifqu'ontuescivilef 


ment ceux qui -plaidént. votre cause lavec fcette | 


éloquenée dure), mais “pfaies à laquelle: jamaig 
ne parViendtont ces plumes!|mercemares qu 
tracent leur ‘'imfamie. Nepviole:r- t-on1pas 
les droits °lég plus facrésqde nomme jet 
genant fon être, en puniffaat: celui qui lyeë 
fe montrer digne de fac grandeur. 4 

Si vos énfemis fe: fervorent de tromperifes 
amorcés) pouf vousamener à leur bhrassuls 
couvroient. de’ fleurs tà-clreman [qu'ils prracent 
pour vous prétipiten, 'ilorgmpléporent Fans 
lifice, s'ils ayvolénc-recours taux moyens hdé 
Ja plus adroite fduétion ;:je res im'emporcerats 
pas contre vous, je vous blämerais/moinsy, 
mais vôtre crininetle anfoucraicespv otre enr 
teur condamnable lesta conduisant poinriquils 
ne védlent pas mcme vous bander: est veux 
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‘Les ferfenside l'arifocrarié léventlhardt- 
ment la téré Aulimilienrdesvoesq ls: ffflent, 
ils vous montrent leurs: dards srlsnlesn in 
fent fous vor yeux; 6 °00as Ge! des, dxteuRIez 
à TOICOUID' 293110 LIIUNX SUD AST 


point. Ne vous appercevez Vous pas des tra- 
mes  odieufes de’ vos miniftres ? Un NL. 
Prieft qui -protége vifiblement , qui investit 
de son pouvoir Bonne-Savardin , Un La- 
Tour- Dupin qui jette la difcorde dans 
toute l'armée, qui veut lui faire perdre l'efprit 
de ces vielles Bandes, qui ont affuré à la France 
Ja tranquillité au-dedans , le refpect au-dehors , 
Phonneur par:tout: Un imbécile, mais perfide 
Montmorin qui trahit la confiance d'un LOI 
qui dans fa juftice l'avoit appellé. auprès de 
Jui. Un tartuffe garde - des -fceaux qui, fous. 
l'apparence dusplus parfait dévouement à la 
profpérité publique eft parvenu en rampant 
jun pote où il peut intriguer plus puiflament 
&: plus impunément. à 1 
Et votre sage républicain, ce profond cal- 
cülateur , ce-citoyen défintereflé.avec $00,000 
livres de rentés ; cette ame d’une, trempe fi 
forte; qui toujours au-deflus des- préjugés vul- 
gaires , vouloicque fon nom prononcé donnât 
Fidée jufte érsraifonnée du, probitifme, ce 
mortel, quedans votre enthoufiafme imbécille, 
vous 'éleviezrau rangs des dieux ,..que dis-je 
prés de quiles-:dieux mêmes. -n'étolent que 
 désêtres  fimplement, vertueux : Necker , enfin 
quiv foulantaux pieds les ritres que donne le 
crédit & la richefle, fe déclare-hantement le 
-chevalier: de l'ordre Héraldique , Necker vous 
a perdus: Vousrétesipréts à gliffer fous la trape 
-que lui-même a tendue. Quelles routes ambiguës 
cneï fuir-il pas ? Quelles reffources. pueriles au- 
tant que mulupliées n’employe-t-il pas pour 
2059 N ADR ANORIET: PURES 


ee, 


vonséchaper;je dis pl tour écharerälui-même, 
Quelles fituation 1 fi fonrame reft: Ouveérteñaqux 
rerhords)Nlais :avec sun {peu d'or || quelques 
factificesinnocens, des vertus d'apoarati, quel- 
quesnfidieufes, prévénanées on vous Éblonira 
foujours,10n:|vôus conduira toujours 2 al foi 
gré. 3) 3) C9 A RS 


25e vous parkerais point ‘du -Philofgphie 
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mahœutes de:cé deipoie cuil elles fonr-Affez 
Brofières: Quantläcvotré Ipetit général 2H'a m< 
birion-l'a perdu fe :hifléoce veau d'onniom2 
bér lui-mêmeen fufions ÆEhcoreiquelqtes jouts 
&le masque; tombera $ où! vefra l'homme. 24 
Ésce foi sprétaire Voudta bienopentaétre un 
Jr: Pouvoir étrercitoyenrestimablesr: 2| 
_ sbViennent :énfuite;:pour:1810f@ir:1a -Hiftesde: 
vos {yrans,: de.Ivos ennemis lesx:plus: deftaz 
bles les trois squarts+&rsidemil de ceñx que 
vous avÉzshnomMmes: poum étresles interprètes 
de--vesh volontés jy pouriétre VOS? léciflateursg; 
les arb'très de:lvos deftihrées ;+"Og guides !danst 
E HÉDME UseRarricre VŒt, s'ouvre: VOS | Veux: p 
préfque tous. dontudorram püs » ver duszabx lim 
thiguess due courufcélérates Us érabecmn 
l'ainé ÿ Je plus ‘dangeieux des) hommes:;:) nya 
Mauri | des fefte; ne: vaur (pas! l'hdnneur, diètre* 
nommé: Dés fers i-biassu des s Déda fins: qui 
n'ont: que vle. courigeides brigands, Qquandils} 
ne-devrojert.avoir. que:lattertu dei l’héroïsme:s 
Quügls  repréfenrans; un ïpeñple rébomh gés] 
néteuxshelt-de fa grandeur 1 de: fa majefté 4 
Quels: foinsobls, prenenis dla séhose , publi: 
que l.comm£)is-fentent peu ’importancezder 


É r& ‘ 
leutauguftesnde-leur fainte miffion! Quelles 
fcènes:foundaleufesine répétent-ils pas trous 
les jours ! ateft À qui renchérira fur les fottifes 
duipartirco ntyaires iles injures Tesiptas erof. 3 
fiëres!jl'les:cavraques les plus baffesi, ls repar- 
ties les zplus imdécentess voilà les armés dont 
ils se e fervent pour défendre la caufe de tout 
un, peuple, du imonderentier, Tes géftes fes 
plüssinfulransy voilà le: fpectacle ique préfente 
LAFemblée! d'un l'ipeuple éclairés" philofophe, 
ami de (ha Hberté Des appladiflemens auffi 
cominuels que: prodigués À l'effonrérie ora= 
voire, 2fontuçpuneo placer publique dune faille 
de Sénan Quelle idée peut emnorter-avec foi 
wa étrangerqqui a aflifié À quelques féances? 
je dis mémerdés moins tumuüultueuses! Quelle 
idées Vos crepréfenransopeuvestsis donner de 
lubsitravaux À ceux qui /0pl aGEs Join de la 
Capitalez ne les jugent; 1je1ne :durai °pas far 
ceslibelles infâmes qui inondent'las France, 
mais-biènfuredes Éoritsiles plus raifonaables 
fur: tles-tbullerins. frnpls) &e les récits nus 
qui parvienrientven - province ? : Quel: refpré 
pour: des: décoers, émanés d'un corps dont les 
membresne 1fd communiquent" point: &° que 
diviferorvingt efpritsu de parti! quelle véné- 
ratio pour:des [legiflateurs fans frein! 

Si ront ft dans nn: défardre auf laffreux ; 
firouccett dinszuné anarchie 1° #évoltante; 
_c'efb: votre | fautes» Parifiens j° tous Îles torts 
for deiwotre cét£s Pourquoi: avez-vous flé- 
ch pourqüo® vôtre couragers eft-il rallenti, 
réfioidi, perdu klRéveilleg-siou.s done |! auriez- 
voës-ajouré à toutes vos inconféquences Ja 
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plis dangereuse de toutes) celle ide croire: que 
cpatte FUAËraEf à mis le’ foeain à a‘votre uron, 
gée!Œout° ése - calme aù- dedans ,Caudéhors gs 
que? 1ÿéc rar tive dé vorré égénC ta iomeses 
achevé té vès. enremislsone! A op68 Fo 
‘qué TH dre’ de ? Ja trier éeD 'EXPIFÉ). DNPIE 
Nash. DSAipéte est Rihdissante , pupite 
‘encore ji} rassenib lé ses forcés; bienxocalbvas! 
s'hncer à uiVous' 7 SÉs .COËDS Seront d'atrant: 
plis terribles’, qu ï seSera repose plus hotes! 
TEMPS, que VOUS SETEZ MOINS en garde. Voyes 
avec. quelle coûfiance se font, s’impriment/se 
distfibuent, ‘K'acheten + ouvertement et haugr 
priviles butrages SoFs dés forges. informe) 
lsl dé Paristociatie-: : "l'aristécrare même: 
_préthe Hiutèment sa morale” pérmicieuse, aff71 
che°ses monsrrueuses! Opinions." I insulré pus 
blquetent à/vorre patriotisme qui :se°rait (de2° 
vant ses subrils et capriéux "raisonnemens. On 
lance des décrets imfamans | “contre l'Aimi due 
“Peuple, parce qu'il le sért de tout son bous! 
voir! Parce quil veut qü'on plante 860 pos. 
téices à ‘Ja porte dé l'assemblée nationale ,: 
pour ÿ actrochet 860 del vos Dé putés Lab #F 
s'il. AR un biÂâmé ,c'étoit pour erreut: 
de cacil. Pendant roùt ce manège vous dor- 
m2? Mis réveiller 2 Pons dncrARt Pa 
siens’, qu est dévenue vorré fermeté première? 

| “Vous quil aviez secoué. fièrement Lescfers de 
Yésciivase ; vous qui . ‘divisés 16h Tong-temps 
pat fFé: res espiits de’ syStêmes: ec d'incérét, iles 
fondirent'rous dans le CHEUSeE ‘de ha patrie, 
Vous qui ne firent plus: qu (ui, quand il s'est 


agi de-la secourir, d’ébranler, de détruire de» 
temple, du: .despoiisme,) montrez. VOUS : donc! 
encore une fois le9-mêmeS ; n'avez VOS plus» 
Ja forcei de contiguer, d'achever votre DUVT A D 
ge shdejconsoders-d'afermit ,, de soutenir lee 
grand, Œuwre qui doit assurer | VOTE grandeur » 
rengissante, édifice de, votre bonbeut, de ce 
luiydes daçes futures de-l'univers, entier qui»: 
les: veu fixés :SUT-VOUS, aëteng tout, de Fissue > 
decvotre miraculeuse. entreprise. Ne :démentez 
donccpas. votre condiite SrÉMITR y 21D JM 
Réveidez- sous sdône., Parisiens 10 est: 
vous;qui donnez.le con à tout l'Empire. Fran-f, 
Gais;3 Cest. Vous qui électrisez les, Proyincés: 
lesnplus eloignées. On se modèle sur vous. 
M'auriez vous. plus, a volonté.dé. vous! mOn 
crer dignede| VOIre réputation 2coûffrixez.Nous, 
encore. long-temps.quon:se MOcqUE de-ce, Qué: 
vos pouvez encore En HÉCEUISAIT:EE QUE VOUS 
ayez ipu/! [laissesez OS; OS: ennemis combler 
la mesure decleurs fpsfaits ne vous-élèverez: 
vous pas contre l’iniquité.des | juges. que vous 
| aveiscommis, pour-veiller à VOLKE -SULETÉ- AU 
rhañacien des (loix? Les perits-seronërils, tOl- 
jeursides eselavesides erands ! le pauvre pés: 
riradr-il toujoëss sus uno échaffaud , victime, 
d'en Mmomgnt..dé, foiblesse.|\dune acronque 
li:commandoir peuriétre la -cruelle; nécessité, 
dé prolouger:rses-jours:, la faim impérieuse,: 
Erdes:-erintinelsenvers l'hnmaniré, les traitres 
la patrie peeux mquiyeveulent. déchirer :son 
seifairé de la France une horrible boucherie 
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ebs Parmond , leujour:que :pour URE: SOMME 
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modique, un malheureux est supplicié , tor- 
turé publiquement , Barmond, eït honorable 
ment gardé sous ses lambris dorés Quel con> 
traste ‘douloureux. Celui dont l'vresse ou la 
mauvaise humeur altère, la tranquilité publi- 
que est train de tribunal en tribunal » Pour 
être ensuite emprisonné ; et un de vos repré- 
sentans qui tiouble l'ordre universel, qui veut 
faire de votre assemblée une arêne de bêtes 
féroces, à ie droit de s'y montrer encore ; 
et vous souffrez qu'un autre se dise fou, et 
vous re l'envoyez pas aux Petites — Maisons ?.. 
et votre Mirabeau , ma plume se refuse à tra- 
cérrien sur ce monstre :. ct vos ministres ? 
vos ministres ? Si jétois le dernier de la rrem- 
pe, je metuerois moi-même. 4h / Parisiens, 
réveillez - vous — donc. : 


